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Il fallait s’y attendre : après plusieurs jours de forte canicule, les orages allaient im-
manquablement arriver.  

La chance , néanmoins, était avec nous, puisque, malgré l’alerte « orages » lancée la 
Météo France, il a fallu attendre l’heure du repas pour voir éclater un gros nuage au 
dessus de nos têtes. Mais nous étions à l’abri. 

Au départ, à l’Etang de Péronne, huit « grand mères » se sont regroupées  pour un 
parcours court, tandis que neuf plus récentes prenaient part  à un circuit plus long. 

Tout ce beau monde se retrouve à Etiau où nous est servi le traditionnel café/brioche.  

Un nouveau départ nous amène, toujours par des chemins séparés vers le « Moulin 
de Sarré ». La visite commentée par le propriétaire-meunier nous permet de découvrir 
les mystères du moulin à eau « à augets ». Une petite explication pour ceux qui 
n’étaient pas là ou pour ceux qui n’ont pas tout compris : les roues des moulins à eau 
sont de deux natures :  

 À aubes : la roue est entrainée par le fil de l’eau. Il n’est pas nécessaire 
d’avoir une grande dénivelée. Ce sont les plus fréquentes. 

 À augets : la roue est mue par la force de l'eau et constituée d'une suc-
cession de compartiments cloisonnés en forme d'auges. Il faut donc une dénive-
lée plus importante, au minimum égale au diamètre de la roue. 

A noter que la « noria » utilisée aux temps anciens et encore dans certains pays 
d’Afrique combine les deux : une roue à aubes entraine une roue à augets pour 
alimenter des canaux d’irrigation. 

A noter, également, qu’on parle d’augets dans les turbines Pelton, utilisées 
sur des barrages hydrauliques. 

De fil en aiguille, en cherchant bien, on arrive aux turbos utilisés dans nos 
voitures modernes. On utilise, entre autres, l’écoulement d’un fluide (débit et 
vitesse) pour entrainer un mécanisme secondaire, etc ... : on s’égare et on ne 
va pas entrer dans le détail. 

 A la suite de cette visite, le Moulin de Sarré nous accueillis pour un 
déjeuner dont la qualité en a surpris plus d’un.  

Et, ça devait arriver : la pluie a commencé à tomber dru alors que nous en étions au 
dessert. Rien de grave, cependant, puisque nous avions encore le café et beaucoup 
de choses à nous dire encore. 

Quelques achats de farine plus tard, l’orage ayant perdu de sa vigueur, nous avons 
repris la route, toujours les anciennes d’un côté, les récentes de l’autre, jusqu’au Do-
maine des Grandes Brosses où nous attendait la Famille Longépé pour une dégusta-
tion de vins d’Anjou. 

L’occasion, aussi, de clôturer cette journée, au final pas aussi arrosée qu’on pouvait 
le craindre. En arrosage, finalement, on se souviendra plus des différents breuvages 
absorbés que de la pluie. qui nous a épargnés sur la plus grande partie de la jour-
née. 

Merci à Christian, Michel, Marc et à ceux qui les ont aidés dans l’organisation de 
cette sortie.  


